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ÉDITORIAL 

 
Ce numéro de la revue Didactique du FLE dans les pays slaves qui conclut le premier volume 

des numéros propose des articles s´articulant autour de la thématique du lexique et du 

vocabulaire. Nous avons réussi à rassembler trois études scientifiques et une fiche 

pédagogique. Nous souhaitons vivement que vous pourrez les utiliser avec profit pendant vos 

cours de langue.  

 

Bonne réception et bonne lecture 

 

 

Les rédacteurs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous souhaitez proposer un article ou savoir comment l´écrire ? Renseignez-vous sur notre page web 

www.sauf.sk/cadifleslaves.html 
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LE MOT ET SES SENS 
 

Katarína Bačová                                                                                                                       

Université de Prešov, Slovaquie 

 

Résumé 

Le développement de nos connaissances et de notre façon de penser se traduit dans 

l’évolution de la langue. Les faits externes qui provoquent les changements sémantiques 

mènent généralement les sens de base des mots jusqu’a la disparition et apportent les 

nouveaux sens des mots. En travaillant sur cet article nous sommes entrés dans la 

problématique de la polysémie des mots. 

 

Mots-clés 

Polysémie, lexique, sémantique, sens, enjeu 

 

 
1. Définition du mot 

 

Le lexique est l’ensemble de toutes les unités lexicales. Chaque mot est caractéristique par sa forme et 

son sens. Comme la signification de la plupart des mots est déterminée par les rapports avec les mots 

sémantiquement ressemblants, par les rapports associatifs mais aussi par l’aspect de forme des mots, il est 

difficile de trouver cette signification  stable. Surtout les mots polysémiques, qui ont plusieurs significations. 

Pour que nous puissions trouver le sens de base du mot polysémique il nous faut connaître le contexte. Mais tout 

d’abord nous allons tenter  de trouver ce qui est le sens  d’une seule unité de lexique – de mot. Notre grammaire 

slovaque explique que le mot en général  est défini comme l’ensemble des phonèmes, qui a sa signification 

lexicale et  gramaticale. (Pauliny, Ružička,  Štolc, 1968, p. 113) 

Ducháček dans son Précis de sémantique française, décrit  la structure sémantique du mot. La 

signification du mot n’est pas un tout inanalysable, mais on peut la décomposer. Sa structure est assez 

compliquée. La dominante sémantique qui est pour la plupart des cas notionnelle, quelquefois même expressive, 

est complétée par les composants accessoires. Quelquefois la dominante  initiale reste affaiblie, cachée ou elle 

disparaît complétement. Les rapports  réciproques de la dominante sémantique et des composants accessoires 

sont  compliqués. Entre les mots,  il y a aussi les rapports qui ont le caractère très divers. G. Matoré le constate 

dans son travail La méthode en lexicologie:„ Le mot n’est pas isolé dans la conscience. Il fait partie d’un 

contexte, d’une phrase, qui, en partie le déterminent; il est aussi lié à d’autres mots qui lui  ressemblent soit par 

la forme ou le son, soit par le sens.“ (Matoré, 1953, p. 63) 

 

2. Le français moderne 

 

Le français de nos jours est influencé par l’accélération des changements technologiques  et sociales. Ce 

qui est encore plus caractéristique pour cette époque, c’est la place que la télévision a prise. C’est la place, dont 

l’emprise sur la langue n’est comparable à rien de ce qui a existé auparavant. Les médias ont instauré de 

nouveaux rapports entre les locuteurs et la langue. Cette langue médiatique vient de se superposer à toutes les 

règles linguistiques. Claude Hagège dit que: „ L’avenir de la langue  française est, pour une large part, dans l’état 

actuel des choses, entre les mains des médias“.(in  Brunet, 1996, p.248)  

Aujourd’hui, presque tous les foyers sont équipés au moins d’un poste de télévision et les Français 

passent en moyenne au moins  trois heures par jour devant le petit écran. Ainsi, les mots prononcés par un petit 

groupe de personnes sont écoutés chaque jour par des millions de téléspectateurs qui, de ce fait, prennent 

l’habitude de les entendre et, par la suite, de les utiliser. „Désormais, le relais, la reprise, la citation des paroles 

des autres  sont devenus la chaire de nos propres paroles“ (Brunet, 1996, p. 248) 

Il y a deux opinions à propos de la situation du français d’aujourd’hui: d’après la première, le français s’affaiblit, 

se démolit, il est enfluencé de plus en plus par l’anglais, et court à sa perte. Le français est délaissé par les 

Français eux-mêmes qui ne font pas d’efforts pour le cultiver  et le renforcer. Un second groupe, constitué de 

techniciens de la langue, linguistes ou lexicographes, comme Claude Hagège, Henriette Walter et Marina 

Yaguello, s’oppose à cette idée de la destruction du français. 
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3. Analyse du mot enjeu 

 

Cet article s’oriente à l’analyse sémantique du mot enjeu qui est très souvent utilisé pendant les 

dernières années du 20
ème

 siècle surtout dans la langue de presse.  La recherche est  basée surtout sur le 

dépouillement des magazines L’Express et Le Point.  

Le dictionnaire Le Petit Robert de 1970  caractèrise ce mot comme: Argent que l’on 

 met en jeu en commençant la partie et qui doit revenir au gagnant. P.ex.: Il proposa de doubler notre enjeu.  

 Un autre dictionnaire français, Hachette, donne cette explication du mot enjeu: Somme que l’on mise 

au jeu et qui revient qu gagnant; Fig. Ce qu’on risque de gagner ou de perdre dans une entreprise, une 

compétition. (Hachette encyclopédique 1991, 1995, 1998, 2000) 

  Le matériel dépouillé nous montre plus de 13 sens différents du mot enjeu, ce qui prouve que les 

définitions des dictionnaires ne sont pas suffisamment élaborées.  

 

3.1 Analyse sémantique du mot enjeu 

 

Le sens initial du mot enjeu est la somme que l’on mise au jeu et qui revient au gagnant, donc la masse 

ou la mise.  Cette dominante sémantique peut s’affaiblir sous l’influence du contexte ou des faits externes, et un 

des éléments complémentaires devient dominant. Les dictionnaires parlent  de quelques composants accessoires:  

1, le risque dans une entreprise – ce qu’on peut gagner ou perdre dans une entreprise; le risque - danger dont on 

peut jusqu’à  un certain point mesurer l’éventualité, que l’on peut plus ou moins prévoir; dans une 

entreprise – ce que l’on veut entreprendre. (Hachette, 1998) 

2, le risque dans une action – le risque dans ce que réalise une personne qui réalise une volonté, une pulsion.  

3, le risque dans une compétition – le risque dans une recherche simultanée d’une même  réussite.  

4, le risque dans un pari – le risque dans la gageure, promesse réciproque par laquelle plusieurs personnes, qui 

soutiennent des avis contraires, s’engagent à payer une certaine somme à celui qui se trouvera avoir 

raison; le risque dans un jeu d’argent dans lequel les gains reviennent aux joueurs qui ont désigné par 

avance le gagnant ou les concurrents les mieux placés d’une compétition.  

5,  ce qu’on expose dans une entreprise – ce qu’on met en vue, présente, fait connaître, fait courir  un risque à 

qqch. dans une entreprise 

 

3.2  Enjeu et ses equivalents 

 

 Le mot enjeu a plusieurs compléments accessoires qui ne sont pas encore présentés dans les 

dictionnaires.  

 

Enjeu – intention 

 

Nous avons trouvé les contextes où la dominante sémantique a complétement disparu, et elle était 

remplacée par un élement complémentaire avec le sens „intention“ et ses synonymes. Nous avons choisi 

quelques contextes comme exemples pour montrer ce fait: 

 

Les votes des membres de la communauté couvrent l’éventail complet des sensibilités politiques, à l’exclusion, 

bien sûr, de l’extrême droite. Mais, si les enjeux politiques sont susceptibles de mettre en danger Israël ou les 

juifs de France, alors oui , il y aura mobilisation. En cela, on peut parler d’un vote juif contre le Front National, 

que ce soit celui de Le Pen ou celui de Mégret. (L’Express n. 2496, 12 mai 1999, p. 12)  

 

Les élections européennes, en 1999, peuvent bouleverser profondément le paysage politique français et faire 

émerger l’extrême droite comme sa première force électorale. On imagine le séisme qui s’ensuivrait. Il est 

encore temps de l’éviter de faire de ce débat l’occasion d’une réelle prise de conscience des nouveaux enjeux 

européens. (L’Express, 16 avril 1998, p. 33) 

 

 Dans cet exemple là c’est le substantif, prise de conscience, qui nous mène à dévoiler le sens du mot 

enjeu. 

 

Disons qu’il s’agissait d’un premier tour de table pour voir le jeu des partenaires. La partie ne manquera pas de 

reprendre, sans doute avec une autre donne, mais toujours les mêmes enjeux: constituer enfin en Europe des 

groupes audiovisuels dignes de ce nom. (Le Point, 6 mars 1999, p. 39) 

 

     Selon ces exemples nous pouvons constater que le mot souligné enjeu ne correspond pas aux explications des 

dictionnaires. Ici, nous ne pouvons pas parler d’une masse, d’une mise ou d’un risque. Le mot le plus convenable 
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au contexte est selon nous le mot intention, éventuellement son synonyme but. Le mot intention signifie l’acte 

de la volonté par lequel on se fixe un but. (Hachette, 1998)  

 

Bien évidement, un des enjeux, pour la choréographe, était de réussir à donner  à l’opéra la qualité si fabuleuse 

de sa danse en réglant les rencontres, les passages... (Le Point, 4 juillet 1998, p. 86) 

 

 Dans cet exemple est utilisé la suite de mots: „un des enjeux était de réussir“; il nous paraît plus évident  

de compléter cette structure par le mot but: „un des buts était de réussir“ 

 

On entend déjà le choeur des croisés de la souveraineté nationale dénoncer, au choix, le masochisme, la candeur 

ou la perversité du parti de l’étranger. Mais l’enjeu est ailleurs: dans l’exigence de vérité et de transparence sans 

laquelle il est vain d’éspérer démonter le mécanisme de la fureur génocidaire et du purisme ethnique. 

(L’Express, 12 février 1998, p. 46) 

 Ici, le mot enjeu peut être remplacé par le synonyme du mot intention but – terme où l’on s’efforce de 

parvenir. (Hachette, 1998) 

 

Une publication sera éditée à cette occasion, et le Tout –Paris des médias sera invité. Autre rendez-vous dans 

l’agenda d’Hervé Bourges, en 1999: la tenue, à Paris, des premières rencontres internationales sur les nouveaux 

enjeux de la régulation audiovisuelle. (L’Express, 3 Septembre 1998, p. 11) 

 

Les Etats-Unis montrent la voie. Là-bas, 40 courtiers virtuels se livrent une bataille tarifaire pour séduire 40 

millions d’internautes. L’enjeu financier est de taille: il s’agit d’une des seules activités rentables du Net. (Le 

Point, 11 juillet 1998, p.25) 

 

Ce n’est pas une simple clause de style: l’enjeu de ces élections sera double. D’abord tenter de peser le plus 

possible dans un euro-Parlament aux pouvoirs accrus par le traité d’Amsterdam. (Le Point, 6 mars 1999, p. 64) 

 

Reste à inventer, dans la  pratique comme dans la loi, des façons heureuses de vivre dans des familles multiples, 

simultanées ou successives. C’est un enjeu essentiel des prochaines décennies. Certains diront que hors de la 

famille traditionnelle, il n’y a point de salut pour les enfants et que tout doit être fait pour la favoriser, la 

retrouver, la maintenir. ( L’Express, 31 août 2000, p. 40) 

 

Dans les exemples cités ci-dessus, à notre avis, le mot enjeu peut être  remplacé par les synonymes du 

mot intention: objectif, but, vu l’explication donnée par le dictionnaire Hachette (1998): Objectif, le sens figuré 

– But que l’on se propose d’atteindre  

 

Enjeu – question 

 

 Les autres exemples nous montrent qu’un autre sens du mot enjeu qui n’est pas expliqué dans les 

dictionnaires ne s’accorde pas avec le sens initial du mot enjeu. C’est le sens du mot  question. Voici quelques 

exemples: 

 

La question des lycées est bien un problème politique et cela nous amènera à sortir des débats techniques pour 

poser les vrais enjeux: quelle culture commune pour tous les lycées? (L’Express, 12 mars 1998, p. 35) 

  

 Il est évident dans cet exemple que le sens du mot enjeu est  la question. Parce que le verbe poser est le 

plus souvent utilisé avec le substantif la question: poser les questions. 

 

Ces entretiens tournent autour d’une vingtaine de points portant sur les enjeux internes (la pulsion, le divan...) ou 

externes (l’intervention de l’Etat, l’approche des questions sociales), et les réponses peuvent être lues par auteur 

ou par thème. (Le Point, 12 juin 1999, p. 133) 

 

 La seconde partie de la phrase contient le substantif „les réponses“qui est lié au mot „les enjeux“. Il 

n’est pas difficile de voir le sens du mot enjeu comme la question, parce qu’on donne les réponses aux questions. 

Le mot question peut être expliqué comme : „interrogation adressée à qqn pour obtenir un 

renseignement“.(Hachette, 1998) 

  

Enjeu – intérêt 
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 Une autre preuve d’insuffisance des explications des dictionnaires sont les exemples suivantes, où le 

sens du mot enjeu a, à notre avis, le sens qui correspondrait au substantif intérêt: 

 

Et les prochaines élections européennes n’arrangeront rien. Comme le scrutin sera sans véritable enjeu, les 

conditions seront idéales pour les démagogues de tout poil. (L’Express, 6 août 1998, p. 6) 

 

Le ministre de l’Intérieur se retrouva dès lors en permenance sur la défensive, argumentant sans cesse – sous 

forme de conversations, mais aussi, comme il tient toujours à le faire, pour l’Histoire, de lettres et de notes 

personnelles – pour convaincre un Premier ministre qu’il voyait d’abord avec surprise, puis avec une 

incompréhension croissante, faire sienne la notion de „peuple corse“, sous-estimer l’enjeu national et symbolique 

du dossier, cherchant, à tout prix, à régler la question avant la présidentielle. (L’Expres, 31 août 2000, p. 79) 

 

Les états–majors, à l’Elysée comme dans les partis, commencent en effet à se pencher avec attention sur une 

élection dont l’enjeu est autrement plus cosidérable que celui des européennes. (Le Point, 27 mars 1999, p. 67) 

  

 Le mot souligné est remplaçable par le mot intérêt – „ce qui est utile, profitable à qqn“ (Hachette, 

1998), éventuellement par son synonyme: valeur – „ce en quoi une chose est digne d’intérêt“ (Hachette, 1998), 

  

Enjeu – point 

 

 Dans les extraits suivantes, nous proposons de remplacer le mot enjeu par le mot  point, sujet ou 

aspect. Ce qui est remarquable c’est que l’adjectif qualificatif du substantif enjeu, dans tous les cas, est  

l’adjectif majeur. 

 

Cette alliance politique, très controversée au sein même de la Résistance, fut l’une des conditions imposées par 

les Alliés pour reconnaître la France libre comme représentante légitime du peuple français. Car c’est là que se 

situe l’enjeu majeur de cette histoire, notamment après le débarquement en Afrique du Nord, en novembre 1942. 

( L’Express, 16 juin 1999, p.36 ) 

 

Cette course à la taille explique qu’aujourd’hui la gestion d’actifs pour compte de tiers soit devenue l’un des 

enjeux majeurs de la frénésie de fusion et d’acquisition qui bouleverse le monde financier.  (Le Point, 27 mars 

1999, p. 114) 

 

Il s’agit de fructifier en les investissant sur les marchés financiers les milliards de dollars que représente 

aujourd’hui à travers le monde l’épargne des particuliers et des entreprises. Un métier longtemps „artisanal“ et 

pratiqué derrière les portes closes, mais qui s’industrialise à grande vitesse, et qui constitue désormais l’un des 

enjeux majeurs de la finance du XXI
ème

 siècle. (Le Point, 27 mars 1999, p.112) 

 

Une nouvelle bataille est en cours pour la possession de  Jérusalem. Son futur statut est un des  enjeux majeurs 

de la négociation qui s’est ouverte à Ramallah, en Cisjordanie, le 8 novembre, entre Israéliens et Palestiniens sur 

l’avenir des territoires occupés. Un accord – cadre devrait être signé avant le 15 février 2000. Trouvera-t-on une 

ébauche de solution pour Jérusalem. Qui aura la souveraineté sur la Ville sainte? Peut-on envisager de la 

partager? ( Le Point, 12 novembre 1999, p. 76) 

 

Dans ces exemples, le mot enjeu est précédé des verbes comme constituer, se situer, devenir. Ils ne sont 

pas si étroitement liés aux substantifs comme p. ex. le verbe poser ou répondre mais ils nous ont aidé à dévoiler 

un peu le sens du mot enjeu: l’endroit fixe, déterminé; ce qui donne lieu à la réflexion, à la discussion; ce qui 

constitue le thème principal d’une oeuvre intelectuelle, artistique; point de vue sous lequel on peut considérer un 

objet, une affaire. 

 

Enjeu – problème 

 

 Un autre sens du mot enjeu qui n‘est pas indiqué dans les dictionnaires est à notre avis le sens du mot  

problème.  

  

Russie: l’enjeu tchétchène 

L’affaire n’est pas nouvelle: au XIX
ème

 siècle, les armées du tsar  ont eu le plus grand mal à prendre le contrôle 

de cette zone. Au Caucase comme en Asie centrale, à l’aube du nouveau millénaire comme au crépuscule du 

XIX
ème

 siècle, les frontières de la Russie sont là où bivouaquent ses soldats. L’enjeu n’est pas réductible à la 



 
8 

foire d’empoigne politicienne qui agite Moscou,  à un mois des élections législatives. (Le Point, 12 novembre 

1999, p. 27) 

 

Windows joue le rôle d’établi du bricoleur informatique. Et de présentoir fabuleux pour un fourbi d’autres 

logiciels maison. Voici l’enjeu du procès du siècle: les fabricants indépendants de programmes antivirus, par 

exemple, se plaignaient déjà que Microsoft ait inclus d’office un accessoire de ce genre dans chaque version de 

Windows. (L’Express, 28 mai 1998, p. 20) 

 

La qualité de l’air en ville, longtemps tenue pour négligeable, est devenue un enjeu politique – et économique – 

majeur. (L’Express, 26 février 1998, p.37) 

 

Mais réunir le groupe le plus nombreux peut constituer un enjeu, car nous sommes en Europe dans un système 

politique de plus en plus parlementaire. (Le Point, 6 mars 1999, p. 66) 

 

Quand le politique met en scène un enjeu, c’est qu’il n’est plus capable de le résoudre. En Amérique comme en 

Europe, la famille traditionnelle a vécu, en tout cas somme modèle unique d’organisation des relations 

sentimentales et filiales. (L’Express, 31 août 2000, p. 40) 

 

 Le verbe „résoudre“ qui a pour complément d’objet direct  le mot examiné nous a beaucoup aidé à 

dévoiler le sens du mot enjeu. Il est lié au substantif „problème“: résoudre un problème. 

 

La revendication moderne (à propos de l’euthanasie) apparaît ainsi clairement liée à la sécularisation du monde 

laïque, et c’est pourquoi d’ailleurs l’Eglise catholique y voit un enjeu aussi important. (Le Point, 27 mars 1999, 

p. 93) 

 

Dans ces exemples les mots soulignés sont précédés par les verbes ou constructions verbales: être 

réductible, devenir, constituer, mettre, voir. Nous pouvons les lier tous avec le substantif „le problème“ qui a le 

sens: „question à résoudre, d’après un ensemble de données, dans une science; difficulté, situation compliquée 

(Hachette, 1998) 

 

Enjeu – tâche 

 

 Les exemples suivants illustrent le mot enjeu avec le sens de tâche ou de rôle: 

 

Dans quelques années, voire quelques mois, tout le monde aura oublié l’étrange bataille qui vient d’enfiévrer 

Bruxelles. Elle avait pour enjeu la désignation du président de la BCE, l’institution qui va piloter l’euro. 

(L’Express 7 mai 1998, p. 22) 

 

L’Otan „n’a plus d’autre choix que se donner les moyens de gagner cette guerre.“ Un point de vie largement 

partagé par les Européens, qui, depuis 50 ans, considèrent l’Otan comme le garant de la paix et de la stabilité de 

leur continent. Un enjeu bien trop lourd pour envisager une défaite. (L’Express, 8 avril 1999, p. 35) 

 

 Dans cet exemple l’adjectif lourd nous a aidé à fixer le sens du mot examiné. Il est souvent lié au 

substantif „la tâche"  – la tâche lourde. 

 

Pourtant, la bataille continue, car l’enjeu est de s’attacher, par des crédits sur quinze ans, une clientèle de plus en 

plus volage. (L’Express, 7 mai 1998, p. 7) 

 

 Le sens du mot enjeu, dans ces cas-là, pourrait être expliqué comme : obligation que l’on doit remplir, 

par devoir ou par nécessité; fonction ( Hachette, 1998). 

 

Enjeu – conséquence 

 

 Un autre sens du mot enjeu peut être le sens qui correspond au mot  conséquence, éventuellement effet.  

 

Ensuite, il s’agit, cette fois, de réunifier l’Europe. C’est donc un processus qui a un sens très fort, et qui peut 

véritablement être qualifié d’historique, même si la plupart de nos compatriotes n’en perçoivent pas encore les 

enjeux. C’est  un mouvement complet inédit, qui va sans doute façonner le visage définitif de l’Europe.  

(L’Express, 12 mars 1998, p.56) 
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Les entreprises de distribution s’opposent à ce projet de taxation, „même si nous sommes conscients de l’enjeu à 

la fois environnemental et économique, déclare Daniel Scolan, directeur général de Comareg.  (L’Express, 19 

août 1999, p. 14) 

 

 Les verbes dans le contexte où figure le mot étudié sont „percevoir“ et „être conscient“, qui s’accordent 

bien avec le sens  du mot conséquence: „résultat, suite d’une action, d’un fait.“ (Hachette, 1998) 

 

Enjeu – portée 

 

 Le huitième  nouveau sens du mot enjeu pourrait être le sens du mot la portée ou l’effet: 

 

Gestion d’actifs pour compte de tiers? L’expression est barbare, le métier mal connu, mais l’enjeu mondial. Il 

s’agit de fructifier en les investissant sur les marchés financiers les milliards de dollars que représente 

aujourd’hui à travers le monde l’épargne des particuliers et des entreprises. Un métier longtemps „artisanal“ et 

pratiqué derrière les portes closes, mais qui s’industrialise à grande vitesse. (Le Point, 27 mars 1999, p.112) 

 

La ruse devient ainsi duperie avec les listes fourre – tout de la campagne européenne. Comment peut-on battre 

les mêmes estrades lorsqu’on est divisé sur l’essentiel: l’enjeu du scrutin?  (L’Express, 15 avril 1999. p. 5) 

 

La délegation française doit rentrer furieuse, à Paris. La guerre du luxe a éclaté. L’enjeu? Colossal. Le secteur du 

luxe est en plein boom. ( Le Point, 27 mars 1999, p. 99) 

 

 Le sens du mot examiné est expliqué comme: „importance des conséquences; ce qui est produit par une 

cause.“ (Hachette, 1998) 

 

Enjeu – lutte 

 

L’incroyable suspense qui a duré quatre heures lors de la dernière cérémonie en dit long sur les enjeux et 

rivalités entre les compagnies qui se partagent le marché du cinéma. (Le Point, 27 mars 1999, p. 118) 

 

 Comme le contexte contient la suite des mots „et rivalités  entre les compagnies“, nous pouvons 

remplacer le mot enjeu par un synonyme du nom rivalité. D’après nous ça pourrait être le mot lutte, conflit. 

 

Au lieu des parades revanchardes de 1870, de 1918 ou de 1940, on voit désormais des militaires allemands en 

uniforme marcher paisiblement dans les rues de Strasbourg vers leur bureau ou vers une winstub, en compagnie 

de soldats français, espagnols, belges et luxembourgeois. D’enjeu entre les capitales ennemies l’Alsace est 

devenue un laboratoire  de l’Europe politique et culturelle.  (L’Express Le magazine, 31 août 2000, p. 9) 

 

 Dans cet exemple le mot examiné est suivi par: „entre les capitales ennemies“. Les mot „entre“ et 

„ennemies“ nous ont aidé à trouver le sens du mot „la lutte“ comme le sens idéal pour le mot enjeu: „opposition 

ou conflit d’idées, d’intérêts, de pouvoir.“ (Hachette, 1998) 

  

Enjeu  - solution 

 

 Un autre sens du mot enjeu pourrait, selon notre avis, correspondre au mot solution. Nous n’avons 

trouvé qu’un seul exemple: 

  

„Ce n’est pas parce qu’ils ne s’aiment plus qu’ils doivent me rendre la vie impossible.“ Résume Pauline 12 ans. 

Pour elle, l’enjeu est simple: le couple parental doit survivre au couple conjugal. (L’Express, 12 février 1998, p. 

34) 

 

     Les synonymes qui peuvent remplacer le mot souligné sont: issue, conclusion. Ils sont expliqués dans le 

dictionnaire Hachette comme: „résultat d’une réflexion, permettant de résoudre un problème, de venir à bout 

d’une difficulté; action de conclure; moyen pour sortir d’une affaire“. 

 

Enjeu – critère 

 

C’est à nos démocraties de déterminer les valeurs, ou les enjeux, qui méritent que des vies humaines soient mises 

en danger.   (L’Express, 8 avril 1999, p. 34) 
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Dans cet exemple le substantif „les valeurs“ et le verbe „mériter“ nous ont aidé à dévoiler le sens du 

mot enjeu. Nous avons cherché le synonyme du mot „la valeur“ qui s‘accorderait aussi avec le verbe mériter et 

nous avons trouvé  le mot le critère avec l’explication: „principe, point de repère auquel on se réfère“. 

(Hachette, 1998) 

 

Enjeu – défi 

 

Consulter les horaires de la SNCF est plus rapide sur Minitel que sur le Web. Un véritable affront pour le réseau 

de réseau, et un enjeu commercial de taille, qui n’a pas échappé à Bill Gates.  (L’Express, 16 avril 1998, p. 26) 

 

 Le mot qui, à notre avis, pourrait remplacer le mot enjeu dans ce contexte est le mot  défi: „provocation 

à un combat“. (Hachette, 1998) 

 

Enjeu – raison 

 

La protection de la vie privée et des données personnelles, notamment sur le réseau Internet, oppose plus que 

jamais l’Union européenne et les Etats-Unis. L’enjeu: la vente et l’utilisation de ces informations pour le 

marketing et le commerce électronique.   (L’Express, 24 décembre 1998, p.7) 

 

Le sens des mots raison ou  motif „ce qui détermine ou explique un acte, une conduite“. (Hachette, 

1998) serait convenable dans ce contexte et pourrait remplacer le mot souligné. 

 

Enjeu – importance 

 

Je suis persuadé que le soir des élections européennes, qui ne sont en réalité un enjeu pour personne, ou 

s’interrogera déjà sur la vainqueur de la prochaine présidentielle. (L’Express, 8 avril 1999, p. 10) 

 

 Le mot souligné, enjeu, a selon nous le sens du mot l’importance: „caractère de celui, de ce qui est 

important“. (Hachette, 1998) 

 

3.3  Proposition  de la complétisation des dictionnaires 

 

 Nous proposons de compléter les dictionnaires explicatifs   par les nouveaux sens  que nous venons 

d’examiner. Pour élaborer l’entrée enjeu, nous nous sommes inspirés du dictionnaire Hachette 

 

enjeu n. m.  

1. Somme que l’on mise au jeu et qui revient au gagnant.     

   Garder les enjeux.   

2. Fig. Ce gu’on risque de gagner ou de perdre dans une     

   entreprise, une compétition. Il engagea une bataille  

   acharnée dont l’enjeu était la suprématie en Europe. 

3. Fig. L’acte de la volonté par lequel on se fixe un but que    

   l’on se propose d’atteindre. Syn. intention. Prise de     

   conscience des nouveaux enjeux européens.; but. Un des    

   enjeux était de réussir.; objectif. C’est un enjeu    

   essentiel des prochaines décennies. 

4. Fig. Question sur laquelle on attend une réponse,un    

   renseignement.Syn. question. Poser les vrais enjeux.  

5. Fig. Ce qui est intéressant, utile ou profitable pour qqn. 

    Syn. intérêt. Le scrutin sera sans véritable enjeu. 

6. Fig. L’endroit fixe, détérminé  dans un débat, une    

   négociation, une affaire. Syn. point. Le statut est un des   

   enjeux majeurs de la négociation. 

7. Fig. Situation compliquée, difficulté que l’on doit  

   résoudre. Syn. problème. Quand le politique met en scène un   

   enjeu, c’est qu’il n’est plus capable de le résoudre. 

8.  Fig. Devoir que l’on doit remplir, obligation, nécessité.   

    Syn.tâche, rôle. Un enjeu bien trop lourd pour envisager    

    une défaite.  

9.  Fig.Suite d’un fait ou d’une action. Syn. conséquence.  
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    Percevoir les enjeux. Etre conscient de l’enjeu. 

10. Fig. Effet qui a des conséquences dans l’avenir. Syn.  

    portée, effet. L’enjeu mondial. L’enjeu colossal. 

11. Fig. Opposition d’idées, d’intérêts, conflit. Syn. lutte.  

    Les enjeux et les rivalités entre les compagnies. 

12. Fig. Résultat d’une réflexion qui permet de résoudre une  

    difficulté, un problème. Moyen pour sortir d’une affaire.  

    Syn. solution. 

13. Fig. Principe sur lequel on se guide, on se conforme. Syn.  

    critère. Déterminer les enjeux. 

14. Fig. Provocation à qqch. Syn. défi. Un véritable réseau de   

    réseau est un enjeu commercial de taille. 

15. Fig. Fait qui explique un acte, une conduite. Syn. raison. 

16. Fig. Ce qui est important, grave, sérieux. Syn. importance.  

    Les élection ne sont en réalité un enjeu pour personne. 

 

 

4. Conclusion  

      

Il est visible qu’au lieu de deux sens de mot enjeu qui sont marqués dans les dictionnaires, il y en a plus, 

nous en avons trouvé seize. Et rien ne nous permet de constater que ce soit le nombre fixe. En travaillant avec 

plusieurs dépouillements, nous aurions certainement trouvé d’autres sens de  ce mot. Ce qui est remarquable, 

c’est le fait qu’aucun de ces exemples ne correspondait aux sens cités par les dictionnaires. Une question 

s’impose: La dominante initiale du mot enjeu ne commence-t-elle pas à s’affaiblir et à disparaître peu à peu ? 

     Notre objectif était de dévoiler les nouveaux sens du mot enjeu. Quelquefois, c’était une tâche très difficile à 

cause d’un contexte insuffisant ou d’un contexte peu compréhensible. Mais nous espérons que l’analyse du sens 

du mot étudié est correcte, et que nous avons trouvé les equivalents convenables.  
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LE VOCABULAIRE, CET OUBLIÉ DE L´UNIVERSITÉ ! 
 

Nawal Boudechiche 
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Résumé  

En didactique des langues, il n’est plus à démontrer que le vocabulaire constitue la clé de 

développement des connaissances du français et en français. Et pourtant, l’analyse lexicale 

des productions écrites en milieu universitaire dévoile une négligence voire un abandon de 

l’importance du vocabulaire. Quel est l’état des lieux ? et quelle contribution apporter à la 

didactique du vocabulaire en FLE ? 

 

Mots-clés  

Didactique du vocabulaire- Français langue étrangère- Connaissances disciplinaires- sciences 

cognitives. 

 
 

Introduction  

Au niveau de l’apprentissage et du développement des connaissances de la langue (Français langue 

étrangère) et des connaissances disciplinaires en français, l’importance du vocabulaire est telle, qu’il est 

considéré comme l’ossature du langage, la colonne vertébrale qui soutient toutes les autres activités 

d’apprentissage : la lecture, l’expression orale, l’expression écrite, la compréhension de l’écrit, …etc. De ce fait, 

le vocabulaire est le noyau dur de l’enseignement de la langue quand on sait que, parallèlement en contexte 

algérien pour ne pas dire maghrébin, le contact avec la langue française, en dehors du milieu universitaire, se 

réduit constamment comme peau de chagrin. Cette importance du vocabulaire se vérifie à plusieurs niveaux. Au 

regard :  

- des compétences du Cadre Européen commun de référence pour l’apprentissage et l’enseignement des 

langues, où le vocabulaire siège à la première rangée et se retrouve parmi les premières préoccupations; 

- des recherches conduites sur le rôle du vocabulaire dans l’apprentissage de connaissances linguistiques, 

littéraires, scientifiques et son impact sur l’élaboration du savoir, ainsi que les stratégies de son enseignement et 

de son apprentissage. Pour une revue exhaustive, se référer aux travaux de Lachnitt (2004); Tréville & Duquette 

(1996); Picoche (1993); Paveau & Petit (2005). 

- du rapport de la mission ministérielle (Bentolila : 2007
2
) notant que maîtriser le vocabulaire, ses nuances, c'est 

enrichir sa propre pensée et l'affiner. Inversement, le manque de mots est source d'impuissance et de frustration, 

«lorsque les mots précis manquent aux élèves, c'est le sens qu'ils tentent de donner au monde qui s'obscurcit». 

L'Éducation nationale ne peut condamner les élèves à cette pauvreté lexicale (…) car c'est les condamner à une 

parole limitée, maladroite, à l'enfermement dans le cercle très étroit de la communication. De ce rapport, il en 

ressort que l’enseignement du vocabulaire permettrait d’installer la volonté de repousser progressivement les 

limites du connu qui constitue le véritable moteur de l’acquisition du langage. 

Cependant, dans le cadre de la didactique des langues, l’importance du vocabulaire n’était pas toujours 

d’actualité et a varié en fonction des différentes méthodologies du FLE (Grammaire/traduction, méthode directe, 

SGAV et Approche Communicative), ce qui a conduit à de nombreuses fluctuations en matière d’enseignement 

en classe de langues (Voir Point 2). En Algérie, en contexte d’enseignement actuel, le recours à la pédagogie 

active, à celle de projet et à la linguistique textuelle renvoie vers l’idée que «les mots sont redevenus la chair de 

la langue» (Porcher, 1995 : 36) et montre un regain d’intérêt pour le vocabulaire, du moins en théorie. Dès les 

                                                 
1
 Recherche conduite dans le cadre du projet " TICE, Contextes et Construction de connaissances scientifiques 

en situation plurilingue". Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle, N° 90/P.E/CRASC/09. 

 
2
 Le professeur Alain Bentolila a remis le 14 mars 2007 au ministre Gilles de Robien son rapport sur 

l'acquisition du vocabulaire à l'école élémentaire. Rapport de mission sur l'acquisition du vocabulaire à l'école 

élémentaire Discours - Gilles de Robien 14/03/2007  
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enseignements primaires, les livres de nos petits écoliers proposent une banque de mots, une sorte de boîte à 

outils à employer pour produire des écrits corrects et cohérents. Au collège et au secondaire, ce sont les 

différents types de textes (argumentatif, descriptif, expositif, …etc.) qui constituent les objectifs 

d’enseignement/apprentissage en FLE. Cet état de fait, nous permet de supposer qu’arrivés à l’université, les 

étudiants ont construit un riche contenu lexical, leur permettant des productions orales et écrites cohérentes et 

élaborées. Les résultats de notre expérimentation sur le vocabulaire employé lors de la production écrite d’un 

texte expositif évoquant le phénomène de la déforestation lève le voile sur une toute autre réalité, et dévoile les 

besoins réels pour ne pas dire les insuffisances immédiates et urgentes de nos apprenants adultes, en matière de 

construction de vocabulaire en FLE. Ces résultats nous permettent de penser qu’il est possible de faire face à ces 

insuffisances et de répondre à ses besoins en prenant en considération les apports des recherches conduites sur 

les aspects cognitifs de l’apprentissage et de l’enseignement en FLE en général, et celui du vocabulaire en 

particulier. Nous pensons que cet aspect manque aux démarches de construction de connaissances employées 

jusqu’à nos jours, et doit être pris en considération aussi bien sur le plan théorique de la formation des 

enseignants, que sur le terrain, à travers les activités proposées. 

 

1- Vocabulaire/lexique 

Communément parlant, on trouve une acception identique et un emploi synonymique des termes 

vocabulaire et lexique. Pour nos besoins, dans le cadre de la didactique de l’enseignement et de l’apprentissage 

du vocabulaire en FLE, la littérature nous permet de les distinguer (Marin, 2006; Picoche, 1977, 1986, 1993). Le 

lexique est contenu dans un dictionnaire. Il est l’ensemble de tous les mots d’une langue. Cet ensemble est 

dynamique au regard des emprunts et apparitions de mots nouveaux intégrés à cette langue. Le vocabulaire d'une 

langue est l’ensemble des mots effectivement employés par une personne dans un acte de parole précis ou dans 

un énoncé écrit. Il est donc une portion ou un sous-ensemble du lexique de cette langue employé habituellement 

par un locuteur, puisqu’il renvoie à toutes les unités sémantiques, graphiquement simples et composées, et 

locutions qui s'actualisent dans le discours. Le vocabulaire se restreint à l’usage des mots de la langue dont 

dispose une personne, alors que le lexique s’étend à l’ensemble de tous les mots de la langue utilisés des 

locuteurs partageant ce même mode de communication. En résumé, le lexique d’une langue est la totalité des 

mots et termes qui peuvent être employés dans cette langue, alors que le vocabulaire en est une partie qui est 

représentée dans la parole réalisée (matériaux écrits et oraux) et qui appartient à un ensemble de locuteurs. 

 

2- Le vocabulaire à travers les méthodologies du FLE 
La méthode grammaire/traduction (XVIème siècle) centrée principalement sur un objectif culturel exige 

le recours à la langue maternelle et au dictionnaire bilingue (Puren, 1988). Dans des textes littéraires, les mots à 

apprendre sont sélectionnés selon les objectifs culturels et littéraires et non pas en par rapport à leur degré de 

difficulté (Germain, 1993 a). Ils sont choisis au hasard «le vocabulaire ne se rapporte pas encore à un centre 

d’intérêt unique et est choisi au hasard des exemples» (Puren, 1988 : 60), l’objectif étant l’apprentissage d’un 

maximum de mots, dans le cadre d’une «pédagogie de la mémoire et de la répétition» (Porcher, 1995 : 35). 

Enfin, les mots ne sont inclus ni dans une structure, ni dans un contexte, mais présentés sous forme de listes et 

classés par ordre alphabétique (Puren, 1988). 

La méthode directe de la fin du XIXème siècle jusqu’au milieu du XXème siècle, s’oppose à la méthode 

grammaire/traduction. Le recours aux gestes, mimiques, objets, exemples, dessins ou images évite 

l’intermédiaire de la langue maternelle et permet d’introduire une quantité de mots nouveaux, voire une 

«inflation véritablement effrénée du vocabulaire» (Puren, 1988 : 195). Cependant, ce vocabulaire enseigné 

souffre de l’absence d’une sélection préalable en fonction d’une progression lexicale, de même qu’il est très 

limité à l’environnement immédiat de l’apprenant. 

La méthode SGAV (Structuro-Globale AudioVisuelle) se caractérise par la volonté «d’élaborer à partir 

d’une analyse de la langue parlée une gradation lexicale et grammaticale méthodique qui puisse favoriser la 

diffusion du français en facilitant son apprentissage» (Puren, 1988 : 309). Selon les critères de fréquence et de 

disponibilité, les mots sont classés par ordre alphabétique et se présentent en deux niveaux : un Français 

Fondamental Premier degré composé de 1475 mots, et un Français Fondamental Second degré de 1609 mots. En 

dépit de ces avancées, l’intérêt porté à la structure de la langue au détriment du lexique conduit à un 

enseignement restreint du vocabulaire. De plus, Bogaards (1994) note que les mots nécessaires manquent aux 

mots fréquents pour construire un contexte; de ce fait, les apprenants se retrouvaient face à des «mots isolés» ne 

pouvant être associés avec aucun autre mot du Français Fondamental (Galisson, 1971). 

Dès les années soixante-dix, la méthode communicative, qui se centre sur l’apprenant et «les besoins 

langagiers» aboutit à l’élaboration d’un «Niveau Seuil» et d’une orientation vers une communication 

authentique. Ainsi, «le niveau seuil» a permis la présentation des intentions de communication et les expressions 

linguistiques qui leur correspondent; alors que l’emploi de documents authentiques permet la contextualisation 

du vocabulaire dans des situations naturelles. Sans nier ces apports pour la conception des contenus 

d’enseignement, nous notons l’absence des situations de communication qui permettraient de déterminer dans 
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quel(s) cas il est possible d’utiliser tel énoncé du niveau seuil (Germain, 1993 b). De plus, la communication 

authentique pose le problème de la quantité de mots nouveaux, de la cohérence et des liens avec le connu : «le 

travail sur les documents authentiques (articles de journaux ou autres) introduit de façon non contrôlée une 

masse de termes inédits dont le réemploi n’est que très lointain» (Tagliante, 1994 : 40). Enfin, les problèmes 

mêmes d’apprentissage du vocabulaire semblent être relégués au second plan par rapport à l’intérêt porté pour 

les formes linguistiques globales. 

En résumé, chacune de ses méthodologies a contribué, à sa manière, à l’enseignement du vocabulaire 

sans pour autant résoudre les problèmes posés sur le terrain «du point de vue méthodologique, le vocabulaire 

reste confiné dans un simple rôle de figurant » (Girardet, 1994 : 166). 

 

3- L’expérimentation 

Notre point de départ est le fait que la situation d’apprentissage joue un rôle important dans la fixation 

des connaissances. C’est pourquoi, nous pensons qu’il est utile de ne pas dissocier l’étude du vocabulaire de 

celle des textes, et particulièrement des textes explicatifs/scientifiques. D’autre part, puisque les mots sont des 

outils sans lesquels il est impossible de penser l’univers et d’en parler, l’apprentissage du lexique d’une langue, 

et de ce fait la constitution, par l’apprenant, d’un vocabulaire individuel répondant aux besoins de la formulation 

de sa pensée et de son expression ne peut être limité aux séances de lecture et de compréhension orale. Ayant en 

charge la matière d’enseignement « Pratiques de l’écrit », mes étudiants sont régulièrement invités à produire 

divers écrits et divers types de textes à des fins et objectifs multiples et variés : de renforcement de connaissances 

lexicales, grammaticales, orthographiques, à la construction de connaissances scientifiques et à la production 

d’écrits utilitaires et professionnels. Notre étude est motivée par nos interrogations sur le capital lexical des 

étudiants par rapport à un thème d’actualité et largement commenté par les médias nationaux et internationaux, 

en l’occurrence la déforestation, sur le réel emploi ou l’actualisation de ce capital lors de l’écrit en français et sur 

les éventuels effets d’une démarche d’enseignement/renforcement des connaissances lexicales sur l’emploi de 

mots inhérents au thème étudié. 

 

Participants 
 Un groupe de trente et un étudiants algériens de première année Licence de Français (durée 3 ans), 

système LMD (Licence- Master- Doctorat), inscrits au Centre universitaire d’El Tarf
3
, composés de vingt cinq 

filles et de six garçons et dont l’âge s’étend de 18 à 22 ans. Ces étudiants ont suivi un 

enseignement/apprentissage du français durant neuf années, à raison de trois à quatre heures hebdomadaires. De 

ce fait, ils ont été exposés à cette langue, du moins en milieu formel, dès l’âge de neuf ans. Dans un futur proche, 

suite aux trois années d’enseignement universitaire, ils représenteront les futurs enseignants de français. 

 

Démarche expérimentale 

L’expérimentation est caractérisée par quatre moments clés : Une pré-production, un premier jet écrit, 

une séance d’enrichissement du vocabulaire et de développement des connaissances et une réécriture. 

La pré-production 

Au regard des conclusions et perspectives de mes travaux antérieurs (Boudechiche, 2009; 2010) basés 

sur les avancées des recherches cognitives, mentionnant l’importance des connaissances antérieures des 

apprenants en tant que point de départ de toute activité de construction de connaissances (Tardif, 1992; 1997), 

nous avons proposé à nos trente et un apprenants d’écrire, durant une dizaine de minutes, sur une feuille à part, 

tous les mots qui leur viennent à l’esprit en rapport avec le thème de la déforestation. 

Le premier jet 

 Suite à cette première phase de l’expérimentation, considérée en tant que moment de réactivation des 

connaissances antérieures, les étudiants sont invités à produire un premier écrit selon la consigne de production 

suivante : «À présent, essayez d’employer ces mots pour écrire un texte explicatif sur le phénomène de la 

déforestation. Essayez de définir ce problème, de mentionner ses causes et ses conséquences. Proposez 

également des solutions pour y faire face. Vous avez trente minutes». 

Ces premières productions ainsi que les mots mentionnés à part sont récoltés. 

Séance d’enrichissement du vocabulaire et de développement des connaissances 

Une semaine plus tard, durant une trentaine de minutes, nous proposons à nos étudiants une séance 

d’enrichissement de connaissances lexicales et scientifiques du phénomène de la déforestation :  

a- Nous allons à présent, expliquer des mots plus techniques que ceux que vous avez mentionnés précédemment, 

en rapport avec la déforestation. Ces mots sont absents de vos premières productions écrites ou utilisés par peu 

d’entre-vous. 

-Déboisement : déraciner, enlever des arbres. 

-Défrichement : action qui consiste à mettre en culture des terres nouvelles, auparavant incultes. 

                                                 
3
 Extrême Nord Est de l’Algérie. 
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-Biodiversité : c’est la diversité biologique, la variabilité des espèces vivantes présentes sur Terre. 

-Surpâturage : action qui consiste à faire paître le bétail de façon intensive, de telle sorte que la végétation et le 

sol s’en trouvent dégradés. 

-Érosion des sols : dégradation (usure, dépréciation) du sol en raison de son exposition au vent ou à l’eau. 

-Pluviométrie : mesure de la quantité des précipitations (eau de pluie) tombées. 

-Nappe phréatiques : masse d’eau souterraine. 

b- Essayez de répondre aux questions suivantes dans le but d’enrichir vos connaissances sur ce phénomène : 

-La déforestation favorise la régression ou l’extension des terres agricoles ? 

-Que représentent les agressions biotiques telles que les maladies et les attaques d’insectes par rapport au 

phénomène étudié ? 

-Classez ces mots en causes, conséquences ou solutions du phénomène de la déforestation (avec explication 

orale de certains termes): les incendies, l’exploitation des ressources forestières, l’urbanisation, le reboisement, 

les pare-feux, la révolution industrielle, le surpâturage, le réchauffement climatique, l’expansion agricole, perte 

de biodiversité, les activités humaines, plan de gestion des forêts, glissement de terrain, ruissellement de l’eau. 

La réécriture 

 Suite à la séance d’enrichissement du vocabulaire et de développement des connaissances, les premières 

productions écrites de la semaine précédente sont distribuées aux apprenants, qui sont invités à les réécrire selon 

la consigne suivante : «À présent que vous avez réactivé certaines connaissances et que vous avez appris 

d’autres informations sur la déforestation, réécrivez votre premier travail dans le but d’écrire un autre texte 

plus riche en informations, en donnant davantage de détails sur les causes, les conséquences de ce phénomène, 

ainsi que des exemples et les actions à envisager pour y faire face. Vous avez quarante cinq minutes». 

 

4- Résultats : Interprétation et perspectives 

La pré-production 

Tous les apprenants ont mentionné au minimum cinq mots et au maximum douze. Parmi lesquels on 

retrouve le plus souvent : arbre, terre, montagne, animaux, sable, climat, homme, bois, agriculture. 

Globalement, au regard du nombre d’années d’enseignement/apprentissage du français et de ces premiers 

résultats, nous pouvons alors raisonnablement envisager l’enseignement du vocabulaire à l’université non 

comme le degré zéro de l’apprentissage, mais comme le développement et la complexification de savoirs et de 

compétences fondamentales déjà présentes chez nos étudiants. La production écrite représente, à notre avis, un 

des moyens possibles pour construire un meilleur capital lexical et le réemployer à bon escient. 

Le premier jet/ La séance d’enrichissement du vocabulaire et des connaissances/ La réécriture 

 L’analyse des premières productions écrites récoltées, d’un point de vue quantitatif, c’est-à-dire en 

rapport avec le nombre d’informations produites, nous permet de noter que globalement, les étudiants ont pu 

réemployer le vocabulaire construit antérieurement pour écrire en français la définition de la déforestation, ses 

causes, quelques conséquences mais très peu de solutions envisagées (Se référer à la Figure 1). Les résultats se 

sont améliorés suite à la séance d’enrichissement du vocabulaire et des connaissances. Les informations 

produites lors de la réécriture sont plus nombreuses que celles du premier jet. 
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Figure 1 : L’effet de l’enrichissement du vocabulaire sur le capital lexical et son réemploi à l’écrit. 
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 Globalement, de cette analyse quantitative nous pouvons conclure que l’enseignement du lexique relatif 

au phénomène de la déforestation a contribué au développement du vocabulaire individuel des apprenants 

répondant ainsi aux besoins de la formulation de leur pensée (Se référer à l’annexe). 

Ces premiers résultats ont affiné notre réflexion et fait jaillir d’autres questions plus précises. Le 

vocabulaire employé par les participants renvoie-t-il à des informations vraies ou fausses ? Ce lexique mental a-

t-il été correctement employé ? De ce fait, l’analyse qualitative du vocabulaire employé au niveau de ces mêmes 

productions renvoie à un autre aspect de la didactique du vocabulaire en particulier, et de celle de la construction 

des connaissances voire de la littératie en général, considérée comme un continuum prenant en compte les 

articulations entre les différents contextes et conditions de son développement (familial, scolaire, universitaire, 

sociétal). 

Analyse qualitative du vocabulaire employé (Extraits des copies).  

-Étudiant 1 (la réécriture) : La signification de régression ne semble pas acquise. 

 

 
 

Étudiant 2 : la réécriture a favorisé la correction du vocabulaire lié à la signification de régression, qui devient 

extension des terres agricoles. 

 

Jet 1 :  

 

 

 
 

Jet 2 : 

 
 

 

Étudiant 3 : les solutions ne sont pas à envisager pour augmenter la déforestation mais bien au contraire, pour la 

diminuer. 

De plus, le ruissellement de l’eau est une conséquence de la déforestation et non une solution à proposer. 

 

Jet 2 :  
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Étudiant 4 

 

Jet 1 : le manque de vocabulaire influe négativement sur le style d’écriture. 

 

 
 

 

Jet 2 :  
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Le reboisement et l’établissement d’un plan de gestion des forêts sont des solutions et non des conséquences à la 

déforestation. De plus, l’emploi du verbe signifier est incorrect. Le réchauffement climatique n’est pas une 

solution mais une conséquence de la déforestation. 

 

Étudiant 5 : Jet 2 :  
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Mots soulignés : les érosions des sols, la désertification sont deux conséquences et non deux causes de la 

déforestation. 

Points positifs :  

-Présence de verbes et de mots de liaison qui permettent de hiérarchiser les informations du texte, d’exprimer 

voire d’anticiper les idées de conséquences et de causes et d’employer correctement le vocabulaire appris. 

Exemples : en premier abord, en second, ensuite, par exemple, tels que, premièrement, aussi, provoque, conduit 

à, on résume 
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-La maîtrise du vocabulaire a favorisé la construction d’une culture scientifique ou du moins de vulgarisation 

scientifique et une formulation sans équivoque des pensées de l’apprenant : Il faut savoir que si la déforestation 

continue à augmenter il sera pas vie sur terre. Il faut toujours se rappeler que les forêts sont les passoires qui 

purifient notre air des CO2. Elles sont les poumons qui nous offrent l’oxygène, il faut donc chercher des 

solutions fiables et le plus important c’est de les appliquer…. 

Étudiant 6 : lorsque le vocabulaire vienne à manquer, c’est l’esprit qui s’obscurcit. 

Jet 1 :  

 
 

Idée obscure en raison du manque de vocabulaire actif et de maladresse d’emploi (connaissance procédurale). 

Jet 2 :  

 

 
 

-La biodiversité est menacée par la déforestation, c’est donc une conséquence, de même que l’érosion des sols et 

non pas des causes. 

-La simple succession des mots pluviométrie et nappes phréatiques ne renvoie à aucune explication ou aucun 

lien avec ce qui précède de la phrase (les causes). 

Étudiant 7 

Jet 2:  

 

 

 
Faux, la déforestation peut être causée par des raisons naturelles comme par des activités humaines. 
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Tout d’abord, l’emploi du verbe "résulter" est incorrect en raison de sa signification qui renvoie à dériver de, 

découler de, provenir de, faire suite à certains évènements. Ce verbe s’emploie pour marquer les inductions, les 

conséquences que nous tirons d’un discours, d’un raisonnement. Il s’ensuit que les causes ne résultent pas (ne 

dérivent pas, ne découlent pas, ne proviennent pas) des mauvaises conséquences, mais conduisent à de 

mauvaises conséquences. Ensuite le surpâturage est une cause et non une conséquence de la déforestation. 

 

Étudiant 8 

 

Jet 1 :  

 

 
 

Faux, la déforestation favorise l’expansion des terres agricoles. 

 

Jet 2 : L’information est corrigée.  

 

 
 

Confusion entre "distraction" et "extraction" 

 

 
 

Confusion entre "reboisement" et "déboisement" 
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Éviter la déforestation grâce au défrichement est une idée fausse, l’emploi de ce mot est inapproprié, d’autant 

plus que l’apprenant retranscrit la signification donnée par l’enseignant du terme défrichement. En plus, la 

signification de pluviométrie ne semble pas acquise ou construite, son emploi avec le verbe éviter est faux. 

 

 

 

 
 

Étudiant 9:  

 

Jet 2 :  

 

 

 
L’emploi de la biodiversité (pour manger et habiter) parmi les causes de la déforestation renvoie à une 

signification fausse de la biodiversité, ce n’est pas une cause de la déforestation et pas une chose pour manger ou 

habiter. 

Points positifs :  

Emploi des mots de liaison et articulateurs logiques: En premier lieu, en deuxième lieu,  



 
24 

Emploi correct de la locution prépositive "à cause de" : L’urbanisation sur les espaces verts à cause de la 

démographie. 

 

Étudiant 10:  

 

Jet 2: 

 

 
 

Faux, l’érosion du sol est une conséquence de la déforestation et non une cause. 

Point positif: Les solutions proposées renvoient à la maîtrise d’un certain vocabulaire relatif au thème étudié. 
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Étudiant 11:  

 

Jet 2 :  

 

 
 

Confusion d’emploi de grâce à /à cause de : sens positif/sens négatif. 

Alors que la locution prépositive "Grâce à" signifie au moyen de, à l’aide de quelqu’un ou quelque chose et 

renvoie nécessairement à un effet positif, à une action heureuse, les étudiants l’emploient à tort et en confusion 

totale avec la locution prépositive "à cause de", qui elle signifie en raison de, en considération de, par la faute 

de, elle implique généralement un résultat fâcheux. 

Ce premier constat nous permet de mentionner l’importance de l’étude en classe, dans le cadre des séances 

d’enrichissement du vocabulaire, des nuances sémantiques du français, aussi bien en prenant en considération la 

signification des mots et autres locutions prépositives que leur emploi effectif c’est-à-dire leur actualisation au 

niveau des matériaux écrits et oraux. 

Étudiant 12 : Cette copie est un exemple alarmant du manque de prise en considération de l’importance du 

vocabulaire sur l’écrit  

 

Jet 2 :  
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La disparition de qui  ou de quoi? L’érosion du sol est une conséquence et non une cause. De plus 

l’augmentation de la biodiversité, du surpâturage et de la pluviométrie ne peut être considérée en tant que 

conséquence de la déforestation. 

 

Étudiant 13 :  

 

Jet 1 : 

 

 
 

Deux idées fausses, la déforestation n’est pas exclusivement naturelles et ne se limite pas aux zones proches de 

la méditerranée. 

 

Jet 2 : Correction en partie, du vocabulaire ou lexique mental construit :  

 

 

 
 

Dans ce qui suit, la non compréhension du reboisement a conduit à la construction d’une information fausse 

 

 

 
 

Étudiant 14: Jet 1 : 

 

 
 

L’impossibilité de distinguer la signification de chacun de ces deux mots a entravé la compréhension du 

phénomène, la construction d’un vocabulaire correct et la production écrite en FLE. 

Jet 2 : Effet positif de la leçon d’enrichissement du vocabulaire et des connaissances sur l’activation d’un 

vocabulaire actif et une meilleure production écrite en langue étrangère. 
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Construction d’un vocabulaire de meilleure qualité que celui employé lors du Jet 1 

 

 
 

De cette seconde analyse, le premier résultat relatif au nombre d’informations plus élevé lors de la 

réécriture comparativement au premier jet est toujours vrai, mais le vocabulaire employé par ces étudiants 

universitaires manque affreusement de justesse aussi bien sur le plan linguistique (de la langue Française) que 

sur le plan scientifique. Les exemples sont nombreux et des retombées pédagogiques significatives peuvent être 

envisagées pour prescrire les grandes lignes de l’enseignement/apprentissage du vocabulaire. Plusieurs erreurs de 

vocabulaire ont été commises par simple ignorance de la formation des mots du français. Renforcer le 

vocabulaire d’un apprenant nécessite de lui faire comprendre cette formation et ses procédés de construction des 

mots, mais également la signification du préfixe ou du suffixe qui compose ce mot. L’étude des familles de mots 

de même que les antonymes, les synonymes et le regroupement de ces mots par thèmes représentent des pistes de 

travail à ne pas négliger pour permettre des activités écrites plus cohérentes. Le développement du lexique 

mental des apprenants nécessite ces diverses situations d’apprentissage et d’actualisation du vocabulaire du 

français et en français. La prise en compte du lexique mental est primordiale car il constitue une réserve de mots, 

de concepts et de significations qui s’étoffe, non de manière aléatoire, mais grâce à la construction régulière de 

réseaux de liens associatifs au fur et à mesure de la rencontre des mots, des textes, des expériences familiales et 

didactiques. 

Sur le plan de la recherche scientifique, les réponses proposées par les sciences cognitives postulent le 

renforcement des connaissances déclaratives et procédurales des apprenants (Tardif, 1997). Il s’agit d’abord 

d’expliquer les mots techniques, scientifiques, les concepts en rapport avec le thème étudié, autrement dit les 

connaissances déclaratives. Puis, dans une seconde étape, il est absolument indispensable de vérifier la mise en 

application de ses connaissances théoriques sur différents plans et activités pratiques. Ainsi, les sciences 

cognitives qui tentent d’analyser les mécanismes de constructions de connaissances postulent la nécessité de : 

-identifier les connaissances antérieures des apprenants, qui permettent la construction de nouveaux réseaux 

entre les informations antérieures et les nouvelles, d’où notre intérêt pour la phase pré-production, 

-renforcer les connaissances déclaratives : les connaissances théoriques, d’où notre intérêt pour la leçon 

d’enrichissement du vocabulaire et des connaissances disciplinaires, 

-favoriser les connaissances procédurales, qui sont la mise en application des connaissances déclaratives, d’où la 

nécessité de relier le développement du vocabulaire à l’activité de production écrite. Dans 

l’enseignement/apprentissage des langues, il ne s’agit pas de penser le vocabulaire uniquement en terme de 

nombre de mots appris, connus, cette optique réduit la construction du vocabulaire à une thésaurisation d’unités, 

avec pour critère principal la quantité des unités accumulées (Holec, 1994). Il s’agit plutôt d’amener l’apprenant 

à penser en terme de construction de compétences (savoir et savoir-faire), de savoir se servir des mots. 

Les sciences cognitives postulent l’intérêt des connaissances conditionnelles qui favorisent l’autonomie de 

l’apprenant, mais ces dernières ne peuvent être envisagées dans les conditions actuelles, vu l’insuffisance du 
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vocabulaire des participants. Ainsi, il n’y a pas une mais plusieurs sortes de connaissances. Leur distinction peut 

permettre de mieux comprendre le processus d’apprentissage et de mieux adapter l’enseignement du vocabulaire. 
 

Conclusion 

Le vocabulaire est d’une importance primordiale pour l’apprentissage et l’enrichissement d’une langue 

étrangère (Galisson, 1983; Courtillon, 1989; Treville et Duquette, 1996). Il constitue le noyau dur aussi bien 

dans la production que dans la compréhension d’une langue (Coady, 1997 : 273-290). Au niveau de cette 

contribution, nous avons traité un aspect précis de l’apprentissage d’une langue étrangère, à savoir, le 

vocabulaire; en nous attardant sur l’état actuel des connaissances de nos apprenants. Les productions obtenues 

ont jeté une lumière crue sur l’état et l’emploi des connaissances lexicales de nos participants. L’aide à envisager 

devrait nécessairement tenir compte du vocabulaire passif de l’apprenant, c’est-à-dire du lexique connu, mais qui 

n'est pas utilisé régulièrement, et du vocabulaire actif renvoyant au lexique connu qui est utilisé régulièrement. 

L’objectif étant l’enrichissement maximal du vocabulaire actif. 

Pour conclure, cet intérêt se justifie par le fait que le vocabulaire constitue un pivot de l’acquisition 

(Courtillon, 1989). Il s’agit donc d’un aspect essentiel dans la réflexion sur l’enseignement/apprentissage. En 

donnant dans l’apprentissage de la langue une place essentielle au vocabulaire, on enseigne non seulement à 

parler, à écrire mais à se penser soi-même, à se situer dans le monde, à découvrir et comprendre une autre 

société, à s’ouvrir sur le monde linguistique et scientifique. Finalement, sans un vocabulaire précis et employé à 

bon escient, nos étudiants ressembleraient à un corps sans ossature, à une masse flasque avec un esprit pauvre, 

incapable de communiquer réellement et encore moins de construire des connaissances universitaires. Sans cette 

boîte à outils d’où ils y puisent ce dont ils ont besoin, c’est incontestablement l’échec qui les guette au bout de 

leur cursus. Le fait d’être à l’université ne nous empêche nullement de penser qu’il faut encore et toujours 

réapprendre et (ré) enseigner le vocabulaire, ses mots, ses expressions et son emploi lors des activités 

langagières. Le travail de l’enseignant consiste à mobiliser et faire mobiliser par ses apprenants les ressources de 

la langue à travers des situations d’apprentissage favorisant l’enseignement du lexique afin d’enrichir le 

vocabulaire actif et passif des apprenants. (Marin, 2006). Nous rejoignons donc Bassano (2005 : 53) lorsqu’il 

affirme que «La principale caractéristique de l’acquisition lexicale, est peut-être qu’elle se poursuit et s’affine 

tout au long de la vie». 
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LE LEXIQUE MUSICOLOGIQUE DANS LE COURS DE FRANÇAIS 
 

Júlia Bubáková  
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Résumé 

Le langage musical est un moyen internationnal de communication, un moyen universel. 

Nous présentons quelques possibilités d´exploiter le thème de la musique pour apprendre le 

vocabulaire du domaine musicologique. Le texte de travail chosi mentionne sur la musique 

moderne. Les activités servent d´exemple du travail avec les apprenants.  

 

Mots clés 

lexique musicologique, instruments de musique, cours, prononciation, chanson 

 
Introduction 
     Le lexique est le besoin fondamental de la communication. Comme dans la société moderne actuelle chacun 

doit se débrouiller avec les notions du lexique spécialisé des domaines divers, l´un des rôles des enseignants des 

langues étrangères est de faire connaître les bases des langues de spécialité aux étudiants. En plus, la demande 

presque quotidienne aux traducteurs et aux interprètes professionnels leur exige qu´ils perfectionnent leur langue 

étrangère de travail au sens plus large dans les domaines scientifiques. 

     Il y a plusieurs façons de l´acquisition du lexique. Nous nous intéressons de leur acquisition à l´aide des 

méthodes didactiques dans le processus de la formation. C´est pourquoi nous proposons quelques types des 

approches éducatifs du domaine musical avec le lexique musicologique.  

 

FICHE PRATIQUE 

     Le thème de musique peut être enseigné indépendemment ou bien comme une branche des arts. Quand il est 

enseigné ensemble avec les autres arts, le choix d´activité est plus nombreux. Essayons imaginer le cours ne 

consacré qu´à la musique et au lexique musicologique. La musique est devenue une partie de notre vie 

quotidienne, donc le matériel est riche, à l´enseignant de librement chosir ! 

 

Cours précédents 
Les matières (métal, bois, cuir, cuivre) 

 

Public 
- Adolescents ou adultes : idéal pour les étudiants en spécialités (conservatoire, enseignants futurs de 

l´éducation musicale, travailleurs culturels en formation) et pour les traducteurs futurs.  

- Niveaux variables (débutants, intermédiaires et/ou avancés en FLE – selon le mode de présentation des 

documents et le niveau d´approfondissement souhaité). 

- Langue du cours : langue maternelle (slovaque) et étrangère (française). 

 

Objectifs 
- Enrichissement culturel (les festivals de chant et de musique dans des pays étrangers et en Slovaquie, 

les concerts et les autres activités culturelles). Si l´enseignant ne choisi qu´une forme musicale comme 

par exemple l´opéra, il a des possibilités énorme pour expliquer tous les détails de plusieurs domaines et 

non seulement de la musique. 

-  Enrichissement géographique (surtout en travaillant avec le vocabulaire des danses de pays différents). 

- Acquisition des connaissances lexicales (le vocabulaire des noms des instruments de musique du pays 

et des pays étrangers, noms des danses d´origine étrangère, styles étrangers de chant et leur 

comparaison avec ceux de la Slovaquie, les termes de la théorie musicale). 

-  Révision ou acquision de la grammaire: le pronom „on“, le passif, les adjectifs qualificatifs (savoir 

présenter la façon de jouer d´un instrument de musique, expliquer les consignes sur la théorie musicale). 

- Stimulation à l´expression orale et écrite (savoir exprimer une invitation pour le concert, savoir 

présenter description d´un instrument de musique). 

 

Matériel 

La carte de l´Europe (ou du monde), les dépliants sur les activités culturelles de chant et de concert, quelque petit 

instrument de musique (par ex. : flûte, castagnettes, crécelle, guimbarde), le matériel avec les informations sur 
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les grupes de musique et sur l´ensemble choral, documents complémentaires: par ex. les photos des instruments 

de musique, des Opéras, les enregistrements, les photocopies d´une chanson et/ou du poème.  

 

Durée 

De deux à quatre heures de cours. 

 

Cours suivants 

Propositions : les fêtes, comédie musicale, l´acoustique, l´architecture. 

 

ORGANISATION PÉDAGOGIQUE 

 

La motivation 

- Faire écouter quelques mesures de la pièce instrumentale enregistrée à la mode . 

- Présenter quelque instruments de musique, soit sur les images / photos ou bien réellement.  

- Demander aux étudiant s´il y en a parmi eux qui jouent d´un instrument de musique ou s´ils possèdent 

un instrument de musique en famille.  

 

Le texte 

     Le texte d´entrée peut être chosi d´après la motivation précédente et le choix du lexique que l´enseignant veut 

exploiter au début du cours. Il n´est pas limité et il peut être adapter aux besoins des étudiants d´après leur 

orientation d´itérêt.  

     Les textes sur la musique ont plusieurs avantages : ils sont souvent écrits dans le style léger et attirant, les 

descriptions sont racontées par le style narratif, les faits d´informations servent comme une bonne source de 

lexique pour la conversation. 

     Pour le texte de départ, nous proposons: 

 

     Les groupes rock et pop 

     Le rock et la musique pop (de l´anglais « popular music », devenu « pop music ») sont vraiment très 

populaires en Europe et en Amérique du Nord et depuis plusieurs années, appréciés un peu partout dans le 

monde. 

     Le rock et la musique pop couvrent un large éventail de styles. Ils ont des points communs : un rythme 

puissant, des mélodies chantées par un ou plusieurs musiciens, qui souvent, jouent en même temps d´un 

instrument. Les improvisations sont moins courantes que dans le jazz.  

     La formation la plus petite est le duo. Dans ce cas, un musicien est à l´orgue électrique et l´autre à la batterie. 

La batterie est vitale car elle porte le rythme. Mais elle ne suffit pas. Le rythme doit, en plus, être soutenu par 

une ligne de basse assez élaborée : l´organiste la donne avec les pédales basses de l´orgue ; celui-ci doit aussi 

jouer la mélodie et l´accompagnement au clavier et, en plus, chanter ! Cela fait beaucoup pour un seul homme et 

les musiciens qui composent un groupe sont donc souvent plus nombreux.  

     Les trios ont, en général, une batterie, une guitare basse et une guitare solo ou des claviers (orgue ou piano 

électrique, synthétiseur). 

     Mais c´est le groupe de quatre musiciens qui est le plus courant. Il se compose d´une batterie, d´une guitare 

basse, d´un guitare solo qui joue les mélodies et d´une guitare rythmique qui assure l´accompagnement. Cette 

dernière peut être remplacée par un orgue électrique ou un jeu de claviers.  

     Les groupes plus importants ajoutent à ces quatre instruments, un saxophone, une trompette et des 

percussions.  

     Ceux qui s´inspirent de la musique folk, mélangent les instruments populaires et modernes. Ils associent, par 

exemples, des guitares acoustiques, des banjos, des violons à des guitares électriques et à une section rythmique 

composée d´une batterie et d´une guitare basse.  

     Les groupes rock et pop se sont développés parce que les jeunes ont eu un jour envie de créer leur propre 

musique. Les paroles et la musique sont souvent écrites par un ou plusieurs membre du groupe. 

                                                         (D´après l´Encyclopédie Junior de la Musique du Monde entier, 1988, p. 19.) 

 

 

Activité 1 : 

La présentation du vocabulaire de musique à la base du texte précédent : 

- le styl : rock, pop, jazz, folk 

- le musicien : organiste 

- le groupe : duo, trio, groupe de quatre musiciens, section rythmique 
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- l´instrument de musique : orgue électrique, batterie, guitare basse, guitare solo, claviers, piano 

électrique, synthétiseur, guitare rythmique, saxophone, trompette, percussions, guitare acoustique, 

banjo, violon  

- la partie de l´instrument : pédales basses de l´orgue, clavier 

- les termes de la théorie musicale : rythme, mélodie, improvisation, ligne de basse, accompagnement 

 

L´observation grammaticale et phonétique du lexique musicologique et l´élargissement du vocabulaire : 

     Dans le lexique musicologique, nous trouvons beaucoup de mots internationaux. Quant à la musique 

moderne, il y a souvent des mots d´origine anglaise : rock, pop, jazz, folk. Dans la langue française il n´y pas de 

règles strictes de la prononciation des termes empruntés des langues étrangères. Il y a des cas de plusieurs 

possibilités de la transcription phonétique et de la prononciation du terme donné. Par exemple, dans les textes 

français, on trouve le mot « fujara » du slovaque présenté comme fujara mais aussi sous la forme de fouyara.  

     Il arrive souvent que les gens en Slovaquie, surtout les jeunes, sous l´influence de l´anglais et du slovaque 

(qui garde la prononciation anglaise des termes concernant des styles de musique) prononcent les termes français 

d´origine anglaise par la phonétique anglaise. Par exemple : 

 

Mot Prononciation anglaise Prononciation slovaque Prononciation française 

rap [ræp] [rεp] [Rap] 

break [breik] [breik] [bRεk]  

 

Activité 2 : 

Conversation à partir du texte présenté.  

Type « question – réponse ». 

 

Chanson 

     Nous proposons la chanson déjà connue, Sur le pont d´Avignon qui peut avoir les couplets avec la 

démonstrations des élèves en chantant : 

 

       -     les batteurs font comme ça ... 

- les violonistes font comme ça ... 

- les trompettistes font comme ça ... 

- les organistes .... 

- les flûtistes ... 

- les gitaristes ... 

- les saxophonistes ... 

- les pianistes ... 

 

     D´abord, nous ajoutons les instrumentalistes des instruments déjà mentionnés dans le text et nesuite nous 

pouvons en même temps apprendre les notions nouvelles comme par exemple : 

- le luth – les luthistes font comme ça ... (note : luthier,-ière = fabricant d´instrument à cordes et à caisse 

de résonance à l´exclusion des instruments à clavier ; lutherie = art, commerce du luthier) ; D´après Le 

Nouveau Petit Robert, 2004. 

- le basson – bassoniste (sl. fagot – fagotista) 

- l´accordéon – accordéoniste 

- le carillon – carilloneur,-euse (sl. zvonkohra – hráč,-ka na zvonkovej hre, zvonár) ; exemple la 

chanson Le carillonneur 

- les castagnettes f – castagnettiste (sl. hráč na kastanetách) 

- la cymbale, les cymbales – cymbalier,-ière, cymbaliste (sl. činel, činely – činelista,-istka) 

- la mandoline – mandoliniste (sl. mandolína – mandolinista,-istka) 

- le tambour – tambourineur,-euse du tambouriner (sl. bubon – bubeník, bubeníčka na akomkoľvek 

bubne) Note : le tambour peut être aussi celui qui joue du tambour ; exemple : la chanson Trois jeunes 

tambours 

- le tambourin – tambourinaire (sl. 1. tamburína, bubienok ; baskický bubon = malá drevená obruč s 

drobnými kovovými tanierikmi umiestnenými v jej priereze a natiahnutou jednou blanou 2. druh dlhého 

úzkeho bubna používaný v provensálskej ľudovej hudbe, na ktorý sa udiera jednou paličkou // 

tambourin provençal provensálsky bubon = nástroj dlhý okolo 70 cm, ktorého blany sú napínané 

strunovým šnurovaním 3. tanec ; tanečná melódia) – (sl. 1. bubeník na malom bubne v Provensálsku 2. 

mestský bubeník 3. africký bubeník) 
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     On pourrait continuer d´après nos objectifs et d´après d´autres critères du cours momentané. Pour expliquer 

les types des instruments de musique nous pouvons nous servir des contextes chosis, même si ce n´est qu´une 

seule phrase. 

Abréviations : 

sl.  – slovaque 

f   - féminin 

 

Activité 3 : 

- Indiquez en quelle(s) matière(s) sont les instruments suivants : 

flûte, violon, trompette, crécelle, guimbarde  etc.  

- Distinguez  

a) du bois des instruments ... 

dur, tendre, résineux, sec, verni, naturel, fragile, solide etc. 

b) du métal des instrument ... 

 

Activité 4 (jeu): 

     Nous découvrons ensemble comment se produit le son. Il n´est pas nécessaire de n´utiliser que des 

instruments de musique : 

- on agite : cloches, crécelles, tambour de basque, maracas  

- on frappe : bois, peau, verre, métal, piano, carillon 

- on frotte : cordes (archet) 

- on gratte : tambourin 

- on pince : cordes, élastiques 

- on souffle : pipeau, flûte, trompette, mirliton 

- on siffle 

     D´après Eveil au monde sonore, 1981.   

 

     Pour la théorie de la musique, il y a un vaste champs de lexique qu´on peut utiliser en même temps avec la 

chanson, avec les informations sur les instruments de musique, en écoutant une pièce instrumentale etc. Les 

notion sont facile à comprendre parcequ´on peut en expliquer par la façon démonstrative. Par exemple les notes, 

les rythmes, les intervalles etc. 

 

Conclusion 

     Ce type de cours est en général bien préféré chez les étudiants. Nous avons montré quelques possibilité 

d´exploiter le matériel à la disposition pour approfondire des connaissances du français chez les apprenants et 

pour l´aquisition du lexique nouveau du domaine musicologique. Mais ce cours peut également bien servir dans 

le programme d´enseignement de langue à l´aide de l´autre matière, dans notre cas il s´agit de l´éducation 

musicale. Enseigner la musique en français est un chemin discret pour faire aimer le français et les cultures 

francophones. 
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FICHE PEDAGOGIQUE 

Vocabulaire 

 

Michaela Turanová  

 

Objectifs 

 

Objectif didactique: 

 

 

révision du vocabulaire appris (domaines divers, 

selon le besoin) 

Objectif éducatif: interculturel 

Public visé enfant, adolescent, adulte 

Durée 20 min. 

Déroulement Suivre les consignes de la fiche pédagogique incluse 

Matériel - Photocopie de la Fiche d´élève incluse 

 
 
Consignes de la fiche de l´élève 

L´objectif de l´échauffement : 

Trouver le plus grand nombre de mots (de tel ou tel domaine) – remue-méninge des sujets : 

formulaire, téléphone, moyens de transport, logement, nourriture, travail... (les étudiants 

peuvent travailller en équipes ; ceux qui trouveront le plus grand nombre de mots, ont gagné). 

 

L´objectif de l´activité principale : 

Regarder le document. Mettre les mots suivants dans la bonne catégorie. 

 

 

FORMULAIRE TÉLÉPHONE TRANSPORTS 

nationalité numéro métro 

nom ligne bus 

date appareil avion 

employeur rappeler bateau 

âge répondeur train 

LOGEMENT NOURRITURE TRAVAIL 

chambre pain bureau 

maison riz ordinateur 

immeuble épinards stylo 

studio poulet réunion 

chalet fruit directeur 

 

 

Activité de suite : 

Choisir les mots inconnus et les expliquer devant la classe. 
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FICHE DE L´ELEVE 

Vocabulaire 

Michaela Turanová  

 
1. Trouvez le plus grand nombre de mots du sujet : formulaire, téléphone, moyens de 

transport, logement, nourriture, travail (chaque équipe travaille sur le sujet différent). 

 

..................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................. 

 

2. Regardez le document : Mettez les mots suivants dans la bonne catégorie 

 

métro  pain   numéro   studio  rappeler 

 

 bus      stylo 

   poulet  nationalité  avion   maison 

         réunion 

nom 

  ligne  ordinateur  âge   appareil 

 

  épinards        riz 

répondeur    bateau   fruit 

   directeur     train  

  date   

immeuble   chalet  employeur  bureau  chambre 

 

 

 

 

FORMULAIRE TÉLÉPHONE TRANSPORTS 

   

   

   

   

   

LOGEMENT NOURRITURE TRAVAIL 

   

   

   

   

   

 

2. Quels mots vous ne connaissiez pas avant ? 

.................................................................................................................................................. 

 

3. Expliquez-les devant la classe, les étudiants devinent. 


